
Seize août deux mille et un 
(Pour l’anniversaire, décalé, d’Agnès Angleys, ma mère, 80 ans et 4 mois) 

 

 
 
Je crois qu’il est de ces moments 
Qu’il faut choisir avec grand soin. 
Ce jeudi seize en est-il un ? 
Nous le saurons dans peu de temps 
 

Je vous propose en attendant 
De prendre un verre, d’en faire le plein. 
Rapprochez-vous, s’il est besoin, 
Pour écouter mon boniment 
 

Permettez-moi en tout premier 
De remercier mon frère aîné : 
Merci Pascale, merci François, 
Qui nous accueillent sous ce toit. 
 

En maintenant cette maison 
Ouverte à tous chaque été, 
Vous maintenez la tradition 
De rebâtir notre amitié. 
 

 



Il me faut dire un grand merci, 
Marie Henriette, et aussi Guy, 
Pour toute l’organisation 
De cette journée à Tournon. 
 

Je dis aussi à Marguerite 
Et à Philippe également 
« Sans vous un tel évènement 
Manquerait sûrement de réussite ». 
 

Pour clore ces remerciements 
Je vous prie de féliciter 
Marie Edith dont les idées 
Nous inspirent tous depuis un an ! 
 

Qui fêtons-nous exactement ? 
D’abord ceux qui viennent de loin : 
Toi Nicolas, et Paul Jordan… 
Votre présence nous fait du bien. 
 

Le Seigneur est tout pour vous : 
Vous vous êtes mis à son service. 
Qu’à travers vous, Il nous bénisse. 
Rendons-Lui grâce en ce 16 août. 
 

Autre raison de célébrer 
Ce sont bien sûr nos deux mariés : 
Ma chère Camille et son époux, 
Phil Banegas, enfin chez nous ! 
 

Savez-vous que se sont passés 
Un jour, un mois et une année 
Depuis que vous avez dit oui 
A l’engagement de toute une vie. 
 

Je lève mon verre et vous invite 
A trinquer à la réussite 
De ce ménage rayonnant 
En leur souhaitant beaucoup d’enfants ! 
 



Chapitre enfants, fêtons ici 
Amandine chez les Arrighi 
Absents hélas aujourd’hui. 
Dans la foulée, chez Bouattour 
Un beau Sofiane a vu le jour : 
Faisons-lui donc maintes mamours… 
 

Nous savons tous que la famille 
Qu’on soit garçon ou qu’on soit fille 
Est un terrain d’apprentissage 
De tout ce qui peut rendre sage. 
 

Et mon cher père, s’il était là, 
Vous dirait tous bien mieux que moi 
Qu’il faut savoir rester unis 
A tout moment dans notre vie. 
 

Alors fêtons la jeune classe 
Qu’ils soient un jour à notre place, 
Auprès d’amis et de parents, 
Joyeux de vivre paisiblement. 

 

Et je dévoile maintenant 
La raison d’être de cette journée : 
Je vous convie à célébrer 
Celle que tous nous aimons tant ! 
 

C’était de manière bien tranquille 
Il y a quatre mois, le 16 avril, 
Que nous fêtions intimement, 
De Bonne Maman, quatre fois vingt ans. 
 

Je vous invite à répéter 
À l’héroïne de cette journée 

« 4 fois 20 ans, 
  4 fois 1 mois, 

Vive Bonne Maman 
   100 000 fois ! » 
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